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LE quartier Awendjé situédans le quatrième arron‐dissement de la communede Libreville a reçu, der‐nièrement, la visite desmembres du bureau exécu‐tif du Parti pour le déve‐

loppement de la solidaritésociale (PDS) C'était à l'oc‐casion de l'installation descoordinateurs des 1ersiège et deuxième siègesdu quatrième arrondisse‐ment et des responsablesde nouvelles cellules.Cette cérémonie était pré‐sidée par la vice‐prési‐dente de cette formationpolitique se réclamant de

l'opposition, ErnestineEbondo qui avait à sescôtés le secrétaire général,Louis Igongui, et le coordi‐nateur communal A, Jean‐Philippe HousmanRabekogo.Les différents interve‐nants ont mis en avant lesactions posées par le partide Me Séraphin NdaotRembogo en faveur de la

population aussi bien iciqu'à l'intérieur du pays.Au cours de la phase desinstallations et la remisedes statuts et règlementsintérieurs aux nouveauxresponsables de ces or‐ganes de base, le secrétairegénéral du PDS, Louis In‐gongui, a indiqué qu'enchoisissant de militer pourcette formation politique,

ils se doivent de respecterla ligne de conduite édictéepar sa hiérarchie pour enfaire une formation forte etdynamique; en participantau combat politique quidoit conduire l'ensembledes "Bâtisseurs" à aspirer àdes lendemains enchan‐teurs.Ernestine Ebondo est re‐venu sur le dynamisme qui

doit animer ceux appelés àdiriger ces organes pourimpulser un sang neuf auxfondements du parti en lesexhortant à davantage deresponsabilité et en ayantà l'esprit l'engagementqu'ils ont pris pour le plusgrand bien du PDS : êtredéterminés à faire bonne"igure des échéances élec‐torales à venir.

Les "Bâtisseurs" sur le pied de guerre
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Ousmane Rabekongo installant la délégation
de Libreville.
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La phase d'installation des promus par Louis Igongui,
le secrétaire général du PDS.
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La vice-présidente du PDS, Ernestine Ebondo, lors de
son intervention.
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Le chantier de
construction du
centre de santé
abandonnéLANCES courant 2011, lestravaux de construction ducantre de santé du districtde Sam n'ont duré quequelques mois. Et depuislors, aucun ouvrier, niengin n'est plus visible surle chantier, sans que lamoindre explication ne soitfournie aux populations quiéprouvent toutes les peinesdu monde à se faire soi‐gner. Du coup, elles sontobligées de rallier Mitzic, à52 kilomètres, pour unesimple "ièvre ou mal detête. Le dispensaire exis‐tant, qui ne l'est que denom, ne dispose d'aucuncomprimé pour soulager,un temps soit peu les ma‐lades. De plus, l'in"irmierqui exerce dans un bâti‐ment vétuste aux normesde sécurité et d'hygiène quilaissent à désirer, se tourneles pouces et se voitcontraint  de pratiquerd'autres activités telles quela chasse, ou la pêche, sanscompter les voyages inces‐

Brèves de Sam

Rassemblées par LEBON

Le chantier de construction du centre de santé à
l'abandon.
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Le bâtiment abandonné devant abriter les locaux
de la représentation de Western union à Sam.
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Le dispensaire du district de Sam, fermé depuis de
longs mois.
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Vue d'une salle de classe de l'école privée 
catholique d'Angouma.
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Une vue du logement en construction, depuis des années, 
du directeur de l'école d'Angouma.
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sants. Vivement que les pou‐voirs publics, notamment leministère  de la Santé, se pen‐chent sérieusement sur ceproblème a"in que les travauxreprennent et aillent en"in àleur terme, pour le grand bon‐heur des populations.
L'agence Western-
Union toujours ina-
chevéePourtant leur lancement avait

suscité de l'espoir auprès despopulations locales, les tra‐vaux de construction del'agence Western‐Union deSam ne sont pas allés à leurterme. Les raison de ce aban‐don brutal du chantier qui setrouve en plein carrefour, nesont connues de personne. Lebâtiment abandonné croupitsous de hautes herbes, ce quirend le coin insalubre. D'où levœu des populations de voircelui‐ci servir à autre chose,tel que le poste de douanes,

logement des enseignants ouin"irmier, pourquoi pas enfaire une salle polyvalente. 
L'école privée ca-
tholique d'An-
gouma dans un état
de délabrement
avancéLes enseignants affectés àl'école privée catholique d'An‐gouma, à une trentaine de ki‐lomètres du district de Sam,

sur l'axe de Médouneu, tra‐vaillent dans des conditionsdif"iciles. Non seulement lestables‐bancs sont d'un autreâge, mais aussi ce qui fait of‐"ice de bâtiment ressemble àun poulailler avec des fenê‐tres et portes inexistantes.C'est parfois à même le solque les apprenants, exposésaux intempéries, suivent lesenseignements. Même le loge‐ment du directeur enconstruction depuis des lus‐tres à côté des salles de classe

n'a jamais été livré. Des condi‐tions d'apprentissage des plusexécrables qui ont contraintcertains parents à envoyer lesenfants vers d'autres cieux oùles conditions d'apprentis‐sage sont jugées meilleures.Face à cette situation déplora‐ble, il serait judicieux qu'unregard soit accordé aux struc‐tures scolaires situées en mi‐lieu rural, à l'instar de l'écoled'Angouma qui, comme biend'autres, forment les diri‐geants de demain.


